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LA GRANDE FETE DE SAINTE ANNE (1)

A SAINTE- ANiNE D'E BEAUPRfE,
LE 26 JUILLET, 1892.

touelque !i-sn envoyae par.$ to U

LES DOCUMENTS ÉTABLISSANT SON AUTHENTICITÉ.

Sermon de Sa Grandeur Mgr Laulche,
Pour une radieuse journée de fête, c'en était une, à

Ste Anne de Beaupré, le 26juillet dernier : il faisait un
temps splendide. L3 mouvement i général des pèle
rins, le jour où l'on célèbre la solennité de la grande
thaumaturgo, s'était vivement accéléré aux approchai
(le la fête annoncée, et, dès la veille, pas moins de 2000
étrangers étaient accourus des Etats.Unis pour en ktre
les pieux témoins.

Il s'agissait de la translation officielle de l'insigne
relique de sainte Anne destinée au sanctuaire de
Beaupré.

L'on remonterait haut peut-être dans les annales de
Ste Anne de Beaupré p:>ur trouver quelque chose de

(s) Cette relation intéressante,empr.ntée au Courrier du Canada,
est due à la plume d'un avocat distingué de Québec, Monsieur
J. E. Prince.

Nous regrettons de ne pouvoir publier, dans cette livraison, le
sermon de Sa, Grandeur Mgr Laflèche il parattra, en résumé,
dans notre livraison d'octobre, où nous donnerons également une
traductiod de l'éloquent sermon du Révérend Père McKenna.
supérieur des Dominicains à New-York.--LA RÉDACTION.
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comnaiable a une pareille fito. Peu do jours pourraient
égaler celui-là on éclat, en beauté et en dignité impo-
sante.

Dix mille pèlerins venus de toutes parts assistaient
à la solennité. Lo village avait été décoré pour la
circonbtance, les rues pavoiséss, coupées d'arches
enrubannées et fleuries ; des pavillons de toutes cou-
leurs flottaient au vent, de larges bandei olles couraient
d'un toit"t l'autre avec dos inscriptions, et jusqu'à
l'entour de la grande mtatue dorée de la Basilique, entre
les deux clochers dominants. Plus l'heure s'avançait,
ut plus la foule augmtntait. C'ét .t comme une mer
dont les flots grossissants semblent contenus et
recueillis à meanre qu'ila montent, au souffle d'une
douce brise.

A neufeheures et demie, un lourd convoi du " Québec,
Montmorency et Cliarlevoix" apportait le dernier
contingent de cette armée de pèlerins. Les cloches se
mairenton branle, l'on entendit une musique ch0ar:nte,
et peu à peu, une immense procession commença à
défiler. C'était la sait te relique qui partait de la

(idence des lRR. PP. pour se renIra à l'E.lise,
escortée a'érêques, de prêtres et de laïques en surplis.

Sar le seuil de la Bailique, un superbe bildaquin,
recouvrt de soieries et d'or, avait été élevé, au centre
duquel. Son Eminence le Caidinal Archevêque de
Q aébec se tenait entouré d'an nombreux clergé. A ses
coté4, rangés en cercle, l'on remarquait, ù droite et
revêtus de la chauble, le rév. M. G. Prolx, supérieur
du Séminaire de Nicolet, et, à g.xuehe; M l'abbé
(Iasgrain, en qualité d'.issistants; pais, suivant imé
diatement, leurs Gran leurs Kgr Lalièche, le doyen des
éVêques de la Province, Mge R teine, de Sherì>roko,
Mgr le Coadjuteur de Québec, Mgr BIais, de Rmoaski,
M1gr Gravel, de Nicolet, enfin Messeignears Pâ·Vîot,
liamel et Gagoon, outre une foule de prê:res en arriè:·e
et* couvrant l'entrée de la Basilique. La proceesion,
nous l'avons dit, était immense, et formait comme une
colonne d'au moins quatre fois la longueur de l'église.
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Au moment où la proce9sion défilait avec bannières et
insignes, et à l'approche de la sainte reli pie, la foule
qui l'environnait de toites parts s'agenonilla An chan-
tant. Le spectacle était émouvani A l'extrême A
l'arrivée du somptueux reliqiaire porté sur un brancard
doré par quatre dignitaire4 de l'Eglise, aux pie 1s du
baldaquin, Mgr Marqui. suivant le programm tracé
d'avance, s'avança vers S n Eminence et remit l'écrit
svivant, dont M. l'abbé Garneau, secrétaire d. Syn
Eminence, fit lecture à haute voix.

LES DOCUMENTS

RAPPORT DE MJTGRI !fMAR1Q UIS

Eminence,
31essieurs,

Au nom de Notre Très St-Père le IPape Léon X [I,
heureusement règnant, et par l'entremise de Vob•e
Emiueneo, Vos Grandeurs, je viens préeenter a u peuple
canadien une grande et précieuse relique de l'un des
bras de la bonne sainte Ane, Mère de la Très Sainte
Vierge Marie, Mère de Dieu, et li Patronne du
Canada.

Afin de n'être ni trop court ni trop long, j'ai pris la
liberté de mettre par écrit les quelques paroles que jo
léîire vous adresser en ce moment; et avec votre

bienveillaue permission, j'en ferai faire la lecture par
M. e eciétaire de Votre Eminence.

Eminen ce,
.Messeigneurs,

Le 14 octobre dernier, 70e anniversaire de ma nai;-
sauce et de mon baptême, je laissai, Qaébec, en route
pour la Ville BEternelle. Votre Eminence m'avait
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confié,unò supplique adressée au Souverain Pontife, à
l'effet d'obtenir de Sa Sainteté une relique insigne de
la bonne sainte Anne pour le Eanctnaire de Sainte-
Anie de Beaupié.

En arrivant à ]Rome, mon prem'er soin a été de
m'adresser à plusieurs de mes amis occupant au
Vaican et ailleurs di s positions importantes, et
capables à tous égards de me montrer la voie à suivre
pour arriver à un résultat satisfaisant. Je leur fis
connaître le but de mon voyage, et tous à l'unanimité
me répondirent que mon projet était parfaitement
irréalisable; qu'il est de i ôgle à Rome que l'on ne doit
pias diviser les reliques imsignes des Basiliques Patriar-
cales. Effrayé, m: i non découragé, je pris la voie la
plus sûre; je m'adressai directement à la bonne sainte
Anne et à a Tiès-Sairute Fille, la Iiienheureuse Vierge
iarie; et pend:.it iieùf jours consécutifa, je me rendis
aupiès de la Madone de l'.Eglise de St-Augustin, pour
exposer-mes inquiétudes et solliciter l'appui indis-
pensable et de la Mère et de la Fille.

Mes prières ne furent pas vaines. Je réunis tout ce
que je pos.édais de bonne volonté et de courage,etje me
mis létolument à l'œuvre. Je demandai et obtins une
audience de Sa Sainteté, le premier dimanche de
l'Avent. Je présentai au Saint Père la supplication de
Votie Eniinence; j'offiais en n,êmo temps à Sa
Sainteté une grande image en couk urs e t or élégamment
encadrée, repiésentant la statue de sainte Anne de
Beaupré couronnée par Votre Eminence au nom du.
Pape; de plus les insignes en or et on argent que
portent les pèlerins, une statuette de saiïite Anne en
argent, et enfin-un magnifique album richement relié
et orné des armes de Notre Saint Père, et contenant
plusieurs photographies du sanctuaire de Beaupré.
Mon but, en présentant ces divers objets, était de
donner au Faint Père une idée exacte de l'importance
de notre pèlerinage canadien ; et mon but fat att eint.
Sa Sainteté fut enchantée ; son attention se porta
surtout sur le paysage environnant le sanctuaire, et



105

sur les deux pyramides qui se trouvent à l'entrée de la
Basilique, et qui sont chargées d'ex-voto. Je donnai
en peu de mots l'hisioire du sanctuair'o, un aperçu des
pèlerinages qui s'y font actuellement, des prodiges
temporelA et spirituels qui s'y o; èrent chaque année.
Le Saint Père était visiblement impressionné; il me
semblait entendre sortir de sa bouche ces douces et
consolantes paroles : " Il y a encore de la foi en israël."
Le moment de me retirer est arrivé. Le Saint Pè o,
en me posant ses deux mains sur l' tête, me dit ces
paroles qui resteront à jamais gravées dans mon Slur:
" .en aimé fils, je vous bénis, je bénis vos parents, vos
amis et vos oeuvres ; continuez à faire le bien.; je vais
lire votre supplique et m'occuper de votre demande."
L'audience est finie; je me retirai le cœS.r inolidé de
joie et d'espérance. A cette époque le Saint Père
avait à s'occuper du Consistoire lu 17 décembre, dans
lequel le siège de Québec a eu une si belle et' i bonno
part.. Puis venaient les réceptions du nouvel an, les
audiences aux évêques d'Italie mandés succeiivement
par Sa Sainteté pour des affaires très urgentew, le
remplacement du tiès regretté cardinal Pséfet de la
Steiréa Congrégation de la Propagande, et mille autres
affaires importantes, qui firent retarder jasqu'au samedi
de la Passion la réponse à la supplique de Votre
Eminence. A cette époque, mille fois heureuse pour
nous, Notre Très Saint. Père fit écrire au Révéron.
dissime Supérieur Général des Bénédictins de Saint.
Paul hors les murs, une lettre très remarquable que
voici .

Rome, Vatican, 30 mars; 1892.

Révérend et. illutrissime Père FaS-LÉ9OPOLD-ZELLI JACOB'ZZI,
abbé de St-Paul hors les mnurs, Rom'e.

Mon révérend Père,

Le porteur de la présente est un digne prélat d'Amérique, l'illus-
trissime t t révérendissime Mgr Marquis, protonotairz apostolhque.
Je suis expressément chargé par le Saint Pèie de le présenter et de
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le recommander à Votre Paternité, qui trouvera du reste dans le
mémoire qi-joint d'autres détails au sujet de cette démarche.

Je "dois en même temps vous dire que, vu la demande de Fon.
Eminence le Cardinal archevê'que de Québec et les motifs exposés
dans le mémoire, Sa Sainteté désirerait que l'on fit droit, dans la
mesure du possible, aux instances de l'illustre requérant. A cet
effet, le Sairt Père accorde volontiers à Votre Paternité toutes les
facult'és voulues.

Je profite de ctte occasion pour vous renouveler mes sentiments
de profond respect et me recommander à vos charitables prières.

J'. i le plaisir de me souscrire,

De Votre Pa'ernité,

Le très dévoué et très humble serviteur,

(Signé) RINALDO ANGELI,

chap. secret. de Sa Sainteté.

A tous cepx qui les présentes verront savoir faisons que le
présent document a été copié mot à mot ; nous l'approuvons et
attestons qu'il est conforme à l'original.

Basilique de St-lPaul Apôtre, r5 avril 1892.

(L-S) (Signé) FRANÇOiS-LÉOPOLD-ZELLI,

Abbé ordinaire.

En même temps on me fit écrire un mémoire sur le
s:nctuaire de Beaupré, et je fas chargé de porter ces
deux docnmebts à Saint-Paul; ce que je fis avec le plus
grand plaisir. La demande du Saint Père et la nôtre,
ainsi que le mémoire susdit, fur'nt soumis au chapitro
gériéral des RR. PP. Bén6.ictins. et, comme bien l'on
pense, la réponse fat affirmative. Voici le texte de la
réponse :

St-Paul de Rome, 7 avril i89?.

A Son Excellence M. RINALDO ANGELI, chap. secret. de Sa
Sainteté, Vatican.

Monseigneur,

J'ai été cloué au lit par une attaque de goutte pendant quatre
jours ; cependant, il y a deux jours-c'est-à-dire lundi, 4 avril-
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$'ai été capable <le r<cevoir Mgr Marquiq, que j'ai gratifié d'un
frgmert considérable de la relique insigne du bras de sainte Anne,
mère de la Bienlieureme Vierge Marie.

Comme nou veaions de cevoir en héritage du cardinal
Ilartolini, d'heureu.,.. <r émoire, qelques autres relques, nous avons
pu ajouter au premier don une a;vez grande parcelle du manteau
<le s.int Joseph que l'on n'aurait pu trouver nulle part aillenrs à
Rome.

J'espère que Sa Sa---teté sera satisfaite d la manière dont nous
avons répondu à ses désire, qui pour nous sont des ordres.

En retour, je supplie le Saint Père de vouloir bien accorder et à
moi et à toute la communauté la bénédiction apostolique.

Et croyez-moi avec reconnaissance et respect.

De Votre Excel'ence,

le très humbl'e et tiés obéi:sant serviteur,

(Signé) t FRANÇoIs LÉOPOLD ZEi.Li,
abbé ordinaire de St-Paul.

Le iésérendissime Supérieur Général me pria de me
rendre aUn monastère au jour fixé, pour assister au
partage de la sainte relique qui est à Saint Paul. Cette
triès précieuse relique consiste en une partie d'un
avant-bras, de huit pouces de longueur, contenant les
deux o, la chaire et la peau. Je pus obtenir un
fragment de quatro pouces de longueur. Je fis
àussitôt faire le reliquaire qui est sous vos yeux ; on
s'empressa d'y plcer cette relique et d'y apposer les
feeau du Révérendissime Supérieur Généîal ; puis on
fit de suite préparer, signer et sueller l'authentique
document que voici:

(Tadudion)

FRANçOis LÉOPOLD ZELLI JACOBUZZI, de l'ordre de Saint
Benoit, congrégation du Mont-Ca'sin, par la Grâce de Dieu et du
Siège Apostolique AurÉ nulhius de la Basilique Patriarcale de
St-Paul de la voie Obt.enne, Ordinaire et Rect.ur de St-Paul de
Rone, relevant directement du Saiî*tiège.

A tous ceux qui les présentes verront faisons savoir et attestons
que : nous rendant au désir (quCous est un ordre) de Notre
Très Saint Père en Jésus-Chr.st et Seigneur, le Très Auguste
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Léon XIII, Pape, et usant de la faculté qn'il nous a donnée; nous
avons ,rdonné à notre Prieur de détacher du bras -de sainte Anne,
Mère dé la Mère de D:eu, un fiagment de grandeur considérable ;
ce fragment, enfermé dans un va>e de métal recouvert de cristal,
attaché avec.un cordon de co·ileur rouge, et sce lé à l'intérieur du
sce.u dont nou< nous ser ons en pareil cas. nous le destinons,
offrons et donnons à la basilique mineure de Ste-Anne <le Beaupré
dans l'Arclidiocè.se de Québcc. N.,tre intention est qu'il soit
conservé avec un pieux respect et exposé à la vénération publique,
lin d'accroître la dévotion envers cette bonne Mère de la Très
Sainte M-\e de Dieu

En Foi de quoi nous avons fait expédier ces présentes lettres,
après ; s avoir tcell es dé notre sceau, et les avoir signées de notre
propre main.

Donné au Patriarcat, près de la Basilique Patriarcale d'Ostie,
le neuf avril, mil huit cent qiiatre-vingt-d->u.e, da Pontificat de
N. T. S. Père Léon XIII, l'an quinzièm-, indiction Romaine
cinqième.

(Signé) t FRANÇoIs L'ÉÔPGLD,

Abbé Ordinaire.
(L. † S.)

Par mandement du Très Révérend Père Abbé.
.(Soussigné)

D. BONIFACE OSLAENDER,
Prieur.

On ajouta à ce document un extrait du livre d. s
révélations du sainte Brigitte au sujet des reliques. de
sainte Anne, Mère de la B. V. Marie.' Pendant que l
sainte .cherchait dans son esprit le meilleur moyen de
les faire conntître et honorer, sainte Anne lui appai-ut
et lui dit: " Jesuis Anne, protectrice de toutes celles
qui ont vécu dans l'état du mariage avant la loi évangé
lique, etje suis en même temps mère de celles qui
vivent dans le même état depuis la loi nouvelle.
Dieu a bien voulu naître de celle que j'ai engendrée.
En conséquence, vous honorerez Dieu de cette manière.
Lange et bénéliction à vous, ô Jésus, fils de Dieu et
et de la Vierge, qui vous êteschoisi pour mère la fille
d'Anne et de Joachim Par l'intercession de sainte
Anne jetez des yeux deognis6ricorde sur toas ceux qui
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vivent dans l'état du mariage, afià qu'ils acquièrent.
des inerites pour le ciel. Dirigez aussi tous ceux qui
se destinent à embrasser cet état afin qu'ils y puissent
honorer Dieu.

" Ces reliques que vous possédez seront une source
de consolation pour tous ceux qui les vénèrerontjusqu'à
ne qu'il plaise à Dieu de les honorer d'une manière
plus éclatante au grand juur de la Résurrection."

Cette affaire terminée je me suis mis en route pour
le Canada. J'arrivai à New -York le dimanche, preiier
mai.

Ce jour môme on fit vénérer la précieuse relique dans
l'Egiie eanadienne de &int-Jean-l3-ptiste, et sous les
yeux de toute l'assitner, un miracle s'opéra. Il s'en
suivit une telle excitation q'ieje fas obligé de passer
trois semaines dans cotte ville, au lieu de vingt-quatre
heur es, comme je me Ft:is propozé. Et pendant ce
tempe, pàas moins de -250,000 personnes sont -venues
vénérer la relique de notre sainte Thaumaturge.

Le Saint Père ayant été informé de ses faits, fit
écrire par l'Eminen tissime Cardinal Secrétaire d'Etat
la lettre que voici :

Rome, 2 juillet 1892.

Illuti issime et Reverendissime Seijntur, -

Dans le journal qui m'a é é adreseé le 10 mai par
Votte Seigneurie .itlustrissine, j'ai la avec un vif
intérêt la relation du mouvement religieux qui s'est
produit chez vous par la précieuse relique du bras de
sainte Aune. J'en remercie et j'en-bénis le Seigneur,
qui se sert d'un tel m'oyen pour rafferinir la piété des
croyanis, et qi, par les pi'odiges qu'opère la sainte
relique, attire vers le giron de la vraie iglise ceux qui
ni'ont point le bonheur de lui appartenir.

Vous qui êtes témoin de ce mouvement religieux,
vous devez éprouver une bien douce satisfaction, et je
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fais des voux pour qu'elle aille tôujours croissant,
pendant que je me. souscris avec des sentiments de
profonde estime.

De votre Seigneurie Illustrissime,
le t; ès affectionné-serviteutr,

(Signé) M. CARa. R.M.PrCLLA.

Je termine ici mon rapport; et en retour du travail
et des dépenses que je me smis impo ées pour procurer
au poople cana-lieu un si préoieux trésor, je demande
aix pélerins do ce sanctuaire vél'éré une courte prière,
p >ur in'obtenir do la bonne sainte Anne sa puissante
prott cton d-ins un dernier et long voyage que j>
devrai faire bientôt, et cette fois vers la ville vraime.8t
éiernelle. ý

Avec aun profond resp- e', de Votre Eminence et de
vos Grandeurs le tr ô, obéitsant serviteur.

J. C. M3auRI, Prot. Apost.

Ste.A nne de Beaupré, le 26 j..dllet 1892.

Après la lec'uro du 'apport de Mgr afarquis, Son
Bni-nenîce blest levée a- nillieu du reueillement
général, et a réponlI par ces piroles émues:

Réponse de Son Eminence

La dévotion à sainte Ane et vraiment la dévotion
nationale des Canadiens.

Le premier évêlne de Québec, le vénérab!e François
de Laval, avait une grande piété envers cette bonne
mère, et il fit plusieurs fbis le pèlerinage à son sanc-
tuoaire de Beaupré. Il attribuait à la dévotion de sainte
Anne les meilleurs succès de son épiscopat. "Nous le
confessons, dit-il quelque part, rien ne nous a aidé
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pastorale die cette «g is> naissante que la dévotion
spéciale que pirtent à sainte Aune tous les habitants de
ce pays: dévotion qui, nous l'assurons avec certitude,
les distingue de tous les autres peuples. "

Noas aussi, son successeur sur le tiège de Q:iébec,
après plus de deux sièclea, no s pouvons proclam r
qie cette dévotion à la bin sainte Anne n'a4fait
qii'aligmenter. Les milliers de 1 ôMerins q-i accourent
chaque année de tous les endroits du pays, et mê.e
de l'étranger, au sanctuaire d3 B -aupré, sont là po r
atte.ter que la dé otion à la g ande thatumaturge xa
croissant de jour en Joar, et qie le bras de Dieu n'est
pas rac:ourci.

tio un le Wéaé:a'le Franç is de M·itwrency-
LavM, nous devons attribuer à la protection de la
bonne sainte Anne d'avoir pu faire quelque cho.e
-iour la g'oire de Dieu dans noti e cher diocèse, et nous
nous croyons tenu de dire ici tiès liant que les ph s
douces joies de notre épiscopat, c'est dans son sen(-
tuaire de Beaupré que nous les avons ressenties.

Nous remercions Dieu <le tout cœur d'avoir bien
voulu acc rder à notre épiscopat la consolation de vo'r
le rè'erinage de Ste-Anne de Beaupré prendre do mi
grands développements, et proluire des fruits de salut
aur-si abondants.

Comm a pour mettre le comble àses bienfaits, le bon
Dieu a permis que Nous puissions léguer à cette pieuse
Ba-iligge un trésor inappréciable. C'est une relique
insigue qui consiste en une partie d'un bras de sainte
Anne conservée à l'église de saint-Paut hors les murs, à
Rome. Nous devons ce grand privilège à l'immorteL
Léon XIII. Sa Sainteté, avec une générosité qui ne se
lasse jamais, a-bien voulu avoir égard à la supplique
que lui a présentée en notre nom un digne prélat, qui
a droit aussi à notre reconnaissance.

Que cette précieuse relique, que nous confions à la
garde des infatigables Pères Rédemptoristes de Ste.
Anne de Beaupré, soit pour les fidèles .du pays un
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nouvel attrait vers ce sanctuaire b6ni, et nous assure
de la part de la bonne sainte Anne una protectio-i
toujours plus grande et plus efficace.

Que cet os du bras de sainte Anne, qui a dû porter
l'enfait Jé,us lui-même, nous po:-te jusqu'aux parvis
célestes où il n'y a plus ni pleurs, ni cris, ni afflictions

Remerciements du R. P. Tielen
Emrinecîce,

Il y a treize ans que nous sommes venus au Ca:nud i.
A notre arrivée, Votre Eminence neas a ri ç ii, non
comme des étrangers, mais comme des tils de la grande
famille confiée à vos soins paternels. Votre Eminence
nous a confié alors le sanctuaire de la bonne sainte Anne,
nous nous qommes entièrement dévoués à son service;
sous votre direction paternelle: aujourd'hui Votre Eni-
venc nmet le comble à notre bonheur, en nous contiant
le précieux dépôt de cette insigne relique. C'est pour
nous un nouveau gage de votre bienveillance pater-
nelle, mais ce sera aussi un nouveau stimulant qui nous
aidera à étendre toujours davantage le culte de la bonne
sainte Anne, et à conduire à Jésus toutes les àmnes
qu'elle va attirer vers ce vénéré sanctuaire.

Merci, Eminence, merci au nom de mes chers con.
frères."

La lecture des documents ci-haut terminée, Mgr
Marquis remit officiellement la relique sainte à Son
Eminence, qui la prit, l'éleva devant la foule et bénit
les assistants. Ceux-ti firent alors i'invocation Sancta
Anna, ora pro nobis, à plusieurs reprises, puis tout le
peuple se leva au son de la fanfare entonnant le Te
Deum, et la procession reprit sa marche vers le chour
do l'Eglise avec la relique.

Nous avons obtenu la faveur de voir de trôi près
cette relique précieuse placée sur un trône d'or, au
centre duquel s'élêve le reliquaire en forme de main et
d'avant-bras. Précisément à l'endroit où la relique a
été detachée di bras de sainte Aune, se trouve une
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ouverture v'trée dans le reliquaire au travers de
laquel'e on peut la voit d'stinctement. Elle a environ
quatre pouces de longueur. Un des o3 du poignet est
parfaitement reconnaissable, et, à cet endroit, la reli-
que doit avoir un pouce et demi de largeur, pour aller
en diminuant ensuite jusqu'à l'extrémité inférieure;
mais la peau et les ligaments sont faciles à constater.
L'état de cor servation dans lequel se trouve cette
partie du bras de ýainte Anne, après tant de siècles,
nous parait, à lui seul, un miracle. Cett relique, on
le conçoit sans peine, est donc saus-prix, et c'est une
faveur certainement très insigne et très visible de la
part dé Dieu que le sanctuaire de Beaupré vient de
recevoir. Avec quelle dévotion les pèlerins se sont
empressés d'aller vénérer ces saints ossements de la
bonne sainte Anne 1 On a même vu quelqucs-uns de
nos frères séparés se diriger vers le choeur de la Basi-
lique, pour aller les contempler de près, et l'un d'eux
dans un mouvement de respect, appliquer sur la vitre
qui les renferme une bague qui ornait son doigt. Qu'il
soit récompensé de cette foi par la mè e de la Mère de
Dieu!

Une fois le reliquaire vénéré dans le choeur, la
grand'messe commença. C'est Mgr Bégin qui a officié,
avec Mgr Pàquet, comme prêtre-assi- tant, M. l'abbé
Boilard, en qualité de diaero, M. l'abbé Hébert, comme
sous-diacre- Inutile de dire que la Basilique était
bondée de motde.

La messe chantée fut celle du deuxième ton har-
mionisé. Le Révd. Père M dlengier agissait comme
Maître de Chapelle.
. Après l'Evangile, la fanfare de la Batterie B,-.

directeur M J ,s. Véz'na-a fait entendre un ravissant
morceau, ainsi que, plus tard, au milieu de la messe-
Les chanteurs nombreux appartenaient à diverses
so iétéi mui-icales de cette ville, à l'Uiiion Lambillotte,
au Chour de la Congrégation, à la société Palestrina,
etc. -Tous se sont atquitiés -de leur tâche avec succès.
Mais des compliments spéciaux, il semble, sont dus à
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ce délicieux corps de musique que dirige M. Vézi na
avec tant d'habilité. I peut se flatter d'avoir large.
ment contribué à l'éclat musical de la fête.

Le sermon a été donné par sa Grandeur Mgr
Lilèche qui a pris pour texte ce passage de l'Ecri Lure,
où il est dit que Jacob vit en songe une échelle mysté.
rieuse, dans laquelle allaient et venaient les anges. Do
cette image visible de la prière, il conclut que Dieu a
choisi certains lieux d'où l'homme doit lui offrir spécia
lenert tAes offrandes t t dts supplications. O t voit l0
reste. Cette figure grandiose a servi de thème a.x
pensées les plus élevees et aux applications les plus
frappantes au sanctuaire de Sainte.Anne.

Le Révd Père McKenna,dominicamn de Ticondérogi,
croyons-nous, est venu après Mgr des Trois Rivière,
et a prêché quelques minutes en anglais. Le très
savant et irès renommé prélicateur a été vivement
goûté. Ses réminiscences putriotiquies lui ont valu
d'universels éloges.

Voilà un résumé bien impai f4it, sans doute, de la fê3Le.
Il est surtout incomplet. Il l'est peut-être toujours du
moment que l'on foule cette terre de sainte piété où,
pour parler avec lorateur éminent, l'écholie i myté.
rieuse de Jacob est dressée, et où un véritable pr um
de divinité semble répandu partout. Il ne serait pas
juste, toutefois, de terminer ce mod iste récit sauis
adresser quelques éloges, quine sont que urop mérités,
aux organisateurs de la fête. Nous sommes pénétrés
de gratitude pour Son Eminence surtout, laquole,
malgré son grand Age, a daigné présider à Ja cérémonie ;
à Nos Seigueurs les Evêques, aux Révérends Pères
Rédemptoristes dont la bienveillance est sans bornes,
au milieu de tant de travaux, et parmi tant de piê·.s
dévoués, à Mgr. Gagnon, en particulier, pour soli zèle
infatigable. L'organisation de cette grande soeunnité
lui avait été en partie confiée, et il s'en est a-qiitté
aveu une habileté qui ne laisse rien à souhaiter.

De nombreux invités avaient été, gra^ce à sa ti bé<-alité
et à sa courtoisie, conviés à l'hôtel Regina, et il n'y a
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ou qu'une voix pour faire son éloge. Disons en passant
que ce nouvel hôtel, tenu par M. Simard, s'd'ève dans
un endroit délicieux, tout pi ès des bords du fleuve et
à deux pas du chemin de fer. L'aménagement y est
superbe, le Fervice tout ce qu'on peut désirer, et nous
iouhaitons de tout cœur qu'une pareille entreprise
soit couronnée d'un plein succès. Elle le mérite à bon
dr-oit.

Je n'aurais garde de ne pas dire un mot de ce pi être
éminent enveis lequel le peuple du Canada se trouvo
mainterant si largcmert endetté, Mgr Marquis.
C'est grâce à lui et à sa mission, Fi le sanctuaire do
Sainte Ane de Beaupré pos ède, à l'heure qu'il est,
l'une des reliques les plus précieuses du monde. Nul
doute que ce vœu de l'ardent missionnaire a di être
exaucé avec faveur, hier, quand il communiqua à Son
Eminenee le rapport de son voyage. Merci ai tom de
sainte Anne et au nom des pôleiins 1 Cette fête
éclatante et charmante à la fois appartient désormais à
l'histoire du culte de la grande thaumaturge que la
Providence a voulu, d'une manière si.visib!e,voir fleurir
sur les bords du Saint Laurent.

J. E. PRINCE.
-000

UNE ME*RE DE FAMILLE MTRACULEUSEMENT
PROTÉGÉE, PAR SAINTE ANNE

Montréal, Juillet 6, 1892.
Mon Rvérend Père,

Je viens m'acquitter envers sainte Anne d'une dette
de recormaissance, en publiant la guérison extraordi-
nr.ira que j'ai obtenue après un vou à cette grande
sainte.

Au commencement de juillet dernier, jo tombai
dangereuEement malade ; eing mal2dies graves, se
compliquant entre elles. me mi:ent en peu de temps
dans un état désespéré. Pendart cinq semaines,
j'éprouvai une faiblesse e7treme qui in'empêchait do
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prendre quoi que ce fût et mon médccin, après une
consultation avec un collègue, déclara ma situation
excessivement compromise.

Depuis dix jours, ja ne subsistais qu'au moyen d'un
pou de g'ace que je ne prenais qu'avec difficulté.
Voyant l'impuissance de la science, qui avait épuisé
surmoi tous les remîdas connus, -et croyant sentir ma
fin approcher, j'eus recours à sainte Anne, promettant,
sij'étais guérie, de faire un pè'erinage à son sanctuaire
vénéré, auquel je devais faire un don, et de publier ma
guérison dans les Annales.

Le jour même où je fis cette promesse, mon état
s'aggrava, et le lendemain matin, je demeurai trois
heures sans connaissance, n'ayant plus que le sotilfl.
Tous ceux qui m'entouraient me pensaient perdue
sans retour, et n'avaient aucun doute sur nia fin
prochaine.

Cependant, à peine avais-je recouvré ma connaissance,
que .je sentis les forces me revenir soudain : je
demandai à manger, ce qui m'avait été impossible de
faire depuis quatre semaines. Le lendemajn, moi
qu'on avait crue irrévocablement cnndi mnée, je nie
levais ; six jours aprèz, le 26 juillet, j>ur de la fête d-j
sainte Anne, ja p ·uva's moi-même préparer ma
chambre pour r.cevoir la sainte oominunion, et le 15
août suivant, je me ren lais au sanutuaire de la bonne
sainte Ane, y accomplir mon pèleriuage de recon-
naissance.

Depuis, je n'ai pas eu une seule r.achute, mon enfant
est né sans accident, et porte, en rcconnaiwance de la
grande grâce faite à sa mère, le no-n de iarie.A noe.
Ayant été elle-même, ces jor.s ci, prise d'un mal subit
qui a semblé mettre ses jours en danger, j'ai ou de
nouveau recours à la bonne sainte Anne, qu'on n'in.
voque jamais en vain, et mon enfant m'a été coniervée.

Que ceux qui liiont ces lignes ouvrent done les
yeux et comprennent 'les grands bienfaits, les ga âees
étonnantes que la prière et la confirice nous font
obtenir do cette grande sainte. Jamiis savant, jamais
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faits plus concluants et plus certains. Allez donc à
sainte Anne avec confiance, vous que la mort a déjà
touchés, vous que les maladies du corps accablent, vous
que les peines de l'ame ont brisés, et vous y trouverez
le repos, la guérison, la vie !

Recevez, mon Réverend Pre, l'assurance de mes
sentiments respectueux. M sE L. COLONNIER.

000

FAVEURS OBTENUES PAR SAINTE ANNE (i)

Mon mari a été guéri. Dme L. M., Sorel.-Quatre enfants
guéris. D. A. D., Isle Verte.-Guérison après rechute. Ab.,
Yamachiche -Mal de dents guéri Une ab.-Mal de dents guéri.
Pointe-aux-Trembles.-Grande f.iblesse di'parue. Dwe L. A.,
Une <5., .St-Cyrille, Iber.-Reconnaissanée à sainte Anne.
Dme E. D., Esseyvile-Ma mère gvérie. St-David.-Guéri-
son dûe à sainte Anne. Dm. V. F.-Favenr obtenu,. Mme C.
AI., Deschambault.-Granie faveur. G. B.-Faveur obtenue.
Un ab, St-Joachim.- Faveurs obtenues. D. .B. L., Slaterville.-
Reconnaissance à sainte Anne. _. B.-Enfant guéri. H. M.,
Tilden.- Gloire soit rendue à cette bonne mère. M. G. L.-
Dyspepsie guérie. Dme B., St-Ch1rles.-Mal de bouche guérie.
Une ab., . St- - Conso.aption guérie. D. M., St-Cuthbert.
-Reconnaissance à la Ste-Vie-ge pour mn. guérison. Une ab.,
St-Cuthbert.-Merci, ô bonne sainte Anne pour avoir guéri mon
mari. Dme G. G., Rockland -Plusieurs faveurs obtenues. Grippe
guérie. Actions de grâces pour m'avoir guérie. G. St.- Ma
soeur a (té gu rie. Une ab., Qu/bec.-Faveur spirituelle. E. S.-
Enfant perdu et retrouvé par sainte Anne. L. F. - Reconnai'-
sance à sainte Anne. 7. P.-Préservé d'une maladie contaieuse.
'A. B., P.-aux-Trembles.-Abcès guéri. S. R., St-Franiçois.-
Guérison ottenue. P. C., St-Romain de Winslow.-Ma'adie
glave guérie. W. B.-Maladie assez grave guérie. Feu dans
les terres maitrisé. Dime P. D., St-7.-Neuf enfants guéris de
diptherie. I. U., Chiffenwa, Me.-Merci o bonne sainte Anne.
Dme E. Z., .Mlontr/a/.-Merci o sainte Anne pour plusieurs
grâces accordées. M. F. Z., Ohio.-Position obtenue. M. C.
P.-Gloire et reconnaissance à sainte Anne. Mme W. L.-
Remerciement et amour à sainte Anne. Amour et reconnaissance
à sainte Anne. Worcester -Mille remerciements à sainte Anne.
Vve V. L., St-.4gathe-Mon fils a té guéri. Mme H. C., Pelletier.

(1) Conformément au décret d'Urbain VI11, nous soumettons
entièrement à la sainte Eglise l'appréciation de ces faits.
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-2 grâces obtenues. A. P., Ste-IH!ine.-Guérison de la grippe,
Un ab., St-PWencesas.-2 gu'érisons d'enfant. D. M., St-Onge.
- Dartres disparues. Si-Antoin,. - Mal de lèvres, cancer
guéris. 'Violent mal de dUrts. Mal d'yeux. Rhiimtisme. Un
infart malade. A. 7. A., Berthe, P. O, La. U. S.-Nous devons
rcconnaisance à smnte Anne. Deux graces obtelues par sainte
Anne. N. W, Concord.-Guéiison obtenue. Dine A. D.-
Remercetnent à sainte Anne. L'Anse a Gi/es.-Reeonnaissance
à sa'nte Anne de ma guérison. P. G., fcD. SetIlement. Gloire
â la bonne sainte Anie. 7 B., Bil.-Préservé de la diphtherie.
Un ab.-Maladie disparue. Un a5/., L.ongueuil.-Soulagevent
d'une paralysie. Bec.incour.-Grandts faveurs, 3 ptrsonnes. Une
petite fille ayant deux grandes maladies guérie. £. S.- Cha- bon au
bras, guéri. D. L. R., North C'ambridge.-Une famille conve- ti .
L. L., West Somerville.-Merci pour touj autres favemi s. D. C.
B., Norti Cambricge.- Merct à sainte Anne potir autres faveurs.
P. T. L.- Faveurs obtenues. M. B.D., St-Valentin.-. Recon-
naissance à sainte Anne, A. M-H. et M. B.. rcndent grâces à
sainte Anue. Penaccch.-Je m'acquitte aujourd'hui d une dette de
reconnaissance. P. C., C. G.-Grande faveur. Pr.- Opération
heureuse. A. B., Qubec.-Santé rendue suivant nos prières.
Dmue C. H., Madrid, E. Us.-Grippe guérie. Mime P. G.,
Ellenburg.-Grave maladie guérie. A. D., St-iital, Lambton.
-Plusieurs faveurs, entre autres la con ervation d'un emploi. R.
P., Aethabaska.--Tombé sur la glace, j'ai promis guérison. Es,
7. S.-Reconnaissance à -ainte Anne. Dme A. Rongüer.-
Doulaur à une jambe guérie, Une ab.-Incendie niaitr'sé. Ue
ab. de St-David.- Grir pe g- érie. Ellenburg.-Maladie guérie.
Dme A. V., Faubcurg St-Lois.-Gr'ppe gnérie. Enfant con.
somptif. Ma femme et moi bien malade, échapps à la mort
par'la bonne sainte Anne. Des abonnés, F. S. et Dé/lina L.,
L/vis.- J'avais une tumeur sur l'œil, elle a été gué ie. Mimef. B.- Ma fille a été guérie d'un rhumatisme articulaire et mon
époux a été guéri de la fièvre. M. B., /p. d' V. La. - Reconnais-
sance à sainte Anne. P. Aid. Fall River.-Vominement disparu.
D. H., Sl-Clar'es - Gloire à sainte A' ne. D. M., HZll.-Mal
de figure guéri. _Vme C. V., Sorel.-Mal dans le dos gnéri. Une
ab.- Inflammation de poumcns guéri. St-7ohnsbiury, G -Gloi- e
et reconnaissance à sainte Anne pour m'avoir sauvé la vie. D. S.,
C.ntrevile, R. Z-Je remeicie sainte Anne de deux faveurs s gna-
lées Af. B., Mont Carmel.-Je remercie Dieu desgrâecs obtenues.
Gloire à sainte Anne poûr m'avoii sauvé la vie. 7. U., 3Sevign,.
-Guéri après 4 ans da ma'adie. Alv. D.--Reconnais!ance à
sainte Anne. Drue P. X., L..--Dyspepsie guerie. Un ab., Mont.
-Ac'ions de giâces au Sacré-Cœur et à saint t Anne pot.r une
faveur obtenue. Mme L. B.-Inflammations des poumons.
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Ste-Croix.-Grippe guérie. B. B,« SI-Greg.-Grippe disparue.
Une abonnée, Montr/al.-Guéri d'uue faiblesse de jambe par
sainte Anne. A. G., SI-7acques.--Faveur obtenue. Mme L. C.,
Assomfteion. -Faveur obtenue. St-Gabricl de Brandon.-Guérie
du mai d'yeux. Un enf int qui tombait en convulsion a été guéri.
Grâce obtenue. Gtâce. Dyspepsie guérie. Plusieurs faveurs
obtenues. Maladie étrange guéris. P. G.-Actions de grâces.
Guérison -l'un vio'ent mal de tête. Gracas spirituelle et temporelle.
Conver ion cl un père de faveurs. Une abonnie. Quiec.-Plu.ieurs
faveurs. V. D , Coloes, N. Y.-Gué.ison d'un enfant. N. P.,
Grenviil, N. H. -Guérison d'un mal d'oreille Mme W. B., St-
Simon.-Guérison d'un rhumatisme. Mme 7. B. P., St-Simon.-
Plusieurs favcurs. Mme S. S., St-Simon.-Guériso.i obtenue. L.
B, Sentilley, -Guérison obtenue. E. B., Gentilly.-"Faveur
ol,ttnue. P. D.. St-David.- Guérison obtenue. . R., Burling.
ton.- Plusieurs faveurs. A. S., lic ln Vermont.-Guérison. V.
('., Stanfoid.--Faveur reçue. Mm/ C. R, Burliigton Vermont.
-- Guérison d'un enfaut presque aveugle. X. L., Vcrmont -
Grâces reçues. X.-Guérison. Mte A. D, Ancienne Lorette.
-Diplôme obtenu, prese:vat.on du danger. B. L., St-Philippe
de Lapairie.-Surdtté guérie. Santé rétablie. Emploi trouvé.
P.L., Holyoke.--Guéri de deux maladies incurables. C. D.,
Tr »is Pistoles.-Guérison obtenue. G. B., Fall River.-Mal de
tête soulagé. C. G,, Qu/bec -Mal de jambe guérie. . C.,
Petits M/tes. Guéiison du mal de cou I. C., Kent, M. B.--
Autre faveur. G. P.. Milliwuaie.-Guérison d'une mère et son
enifant. M. 1,, Laval.-Fnveur spirituelle et temporelle. Guerison
obtenue. Z. L., Laval.--Guéri on de la grippe. St-.ean, Z. O.
Gué ison obtenue. L. D. V. f., lirrbrook:.-Pré, ervation d'ac-
ciWent. N. S. P.. Deschambaut.-Grâce spéciale. Dme L.,
.S-Ligori.-Maladie i terne. Mme G., Mont.-Guériton des
fièvres. Mme L F.--Guérison. Dame 'fos.'B. -Faveur obtenue.
V. L., Waivick.--Emploi obtenu. M. A. P., Ottawa.--Paralysie
guér'e. 7. R. T , Cl; de Kansas. -Guérisons de rougeurs sur le
cor ps. Un abonn4 St.François, Beautee.-Tumeur disparue. St.
François, Beauce. -Plusieurs faveurs. Un ebenn/, altsFrançois,
Beauce.-Deux faveurs. Dme S. de Ludington, Mich.-Faveur
obtenue. Un abonué, Montr/al -Guérison obtenue. L P.,
S'iginaw, Mich.- Gué'ison obtenue. . B. S., St-Télesphore,
Soulanges. Gaérrson complète 1. 4., St-F/lickn, lac St-jean.
-Guérison d'un enfant. H. L , Lyoa Mountain.-Remet ciements
à sainte Anne pour faveur obtense S. E., Q-/bec.-Infirme
guérie. S. R, e..t Ranger, . Y.-Faveur obtenue. Mine S.
D., S. .ichel.--Guérison d'un mal d'au mal d'yeux. Dme O. S,
Lachevrotière.-Faveur obtenue. P. S., St-ScPhîe dc Levrard.-
Guérison d'un mal de poitrine- Dme B. S., Gentilly.-Guérison
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obienue. M. B., St-ean de Tilly.-.-3 grandes faveurs. L. R.,
St-NVorbert.--Guérison des fièvres typhoi les. Dme Z. A.-
Inflammation guérie. C. P., St-7os.--Guérison d'une paralysie.
1, B., W.-Faveurs obtenues. H. A., Mask'a, N. H.-Faveurs
obtenues. E. L., St-Casimir.--Faveurs obtenues. T. L., St.
Casimnir. Soulagement obtenu. E. A., S-Casi.nir.-Opération
heureuse subie.-A. S., St. Çasinir.-Faveur obtenue. D 0.,
SI-Casimir.-Guérison obten e. S. U. R.-Guéiison obtenue.
.te-Ptronille.-Faveur obtenue. E. F., St-Casimair -Faveur
obtenue. St-Ienri.-Remerciement à sainte Anne pour plusieurs
grâces. L. B, Pont RCouge.--Faveur obtenue. Mme y B., St.
Flavien.-Gloire à sainte Anne pour sa bonté. Z. B., Uontréal-
-Mal de gorge guéli. D. D., Faiubourg St-yean, Québec. -
Faveur obt:nue. Une abonn/e.-Faveur obtenue. P. V., Chicago.
-Guérison de la grippe après de.ax pêlerinages. H. T., Mont
Carmel, Kamoirasca. -Fav:ur obtenue. E. M., Quibec. -
Plusieurs grâces. Mme P. P., St Casimir. -Guérison d un mal
<le reins. Une abann/e Deux guérisons obtenues. Uit,,
abonnée, Mme St-P.-Enfant guéri <le convulsion. Mme T. R.,
St-.Charles, Man.-- Gué.ison et faveur obtenue. Mme St-P., St-
Charles, Matr.-Deux faveurs obtenues. Dmie N. T, St-.7ean-
Baptiste, Ma.-Faveur cbtenu. D. B., Lower Abbougaggan.-
Favem obtenue.-A. S., lower Abboneaggan.-Personneen
danger de mort guéri par l'intercession de sainte Anne. Madame
P. P., Beaufort.-J'ai été guérie d'un mal de re'ns après huit
années de souffrances. Merci à sainte Anne. Un abonné, St-
Eubert, Timiscouat.-Sainte Anue m'a obtenue la guérison
d'une névralgie. Mlle H. B., Trois Pistoles.-Sainte Anne m'a
obtenu la guérison d'un mal d'yeux. Mde . B , Mille
actions de grâces à sainte Anne pour avoir guéri mon enfant. D'ire
E. A., Trois Rivières.-Sainte aànne a g -éri mon père et mon
enfant. St-sidor.- Mon nari a été guéri à l'int reession de
sainte Anne. Mme A. F., Shemly -Peine d'esprit guérie. E. B.
F.-2 guérisons obtenues. F. B. - Paine d'esprit guérie. A. C.
B.-Faveur obtenne. Edesse Be,th<t -Guérie d'uni rhumatisme.
B. It Pie de B.-Guérison obtenue. B. Cadot.--Recon-.
naissaissance à sainte Anne qui a guéri ma petite fille. Mme P.
D., Wortk Conn.--Reconnaissance à sainte Anne pour
m'avoir fait réussir dans une entreprise très, difficile. A. L.,
L'Islet.-Grande grâce obtenuee par 1 intercession de sainte Anne.
Mme C. G., St-Sylvestre.-Guérison obtenue par l'intercession de
sainte Anne. . B. D., St-tylvestre.-Grace temporelle. Un
abonné, St-Sylve.stre. -Un abonné a reçu par sainte Anne la grâce
de connaître sa vocation. St-Sylvesti e.
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RECOMMANDATIONS AUX PRIÈRES

Abonnés, 31 ; Actions de grâces, 3 ; Bonnes morts, 6;
Collèges, 4 ; Communautés, i ; Conversions, îo7 ; Curés et

v parois.es, 6 ; Défunts, 94; Emplois désirés, 6 ; Enfants, 13;
Entreprisei, S ; Etudiants, 349 ; Examens, 2 ; Familles, 14 ;
Grâces temporelles. 26; Graces spirituelles, 21 ; Infirmes, 4;
Intentions particulières. 20 ; Ivrognes, 17 ; Jeunes gens, 18 ;
Jeunes filles, 5 ; Malades, 12 ; Meres de familles, 18 ; Patience
et résignation, 5 ; Pcin.s d'esprit, 2 ; Pères de famille, t0 ; Per-
séverance, 3 ; Per.,onnes en danger de perdre la foi, 27
Protestants, 8: ; Relig'eux ou Religieuses, 13 ; Vocations, 19
Voyageurs, 3.

-000-

SCALA SANCTA.

A. Castongnay, 25 cis ; ludon, 25 cts ; M. Kiste0r, 10 cts; Miss
McNamar.a, 15 cts ; E. B .geron, 13 cis; Mme Bernard, 15 cts ;
Mme Tlérien, 25 cts ; E. Verville, io cts ; J. Roy, 15 cts ; Mme
Archamibault, 25 cts ; Dlle Btauchemin, 25 cts ; L. Rainault, 30
cts ; G. M:lone, 25 ets ; I iidon, o cts ; Chs Natt, 1o cts ;
L. McCord, 15 cts ; Mrs M. Mach, zo cts ; L Roy, r5 cts ; P.
Murphy, 15 cts ; I. C. O'Sullivan, î o ets ; P. Thitbailt, 10 cts ;
G. Rainaut, to cts ; C. Kister, 10 ets ; Mme L Dion, Jo cts ;
A. Savaria, 1o cts ; i. Massé, to cts ; Miss Casey, 25 cts ; Mme
P. Thibault, r5 cts; L. Rainault, 7 cis ; L. Ouellette, 7 cts; Mme
C. Miville, New -Iartford, 30 cts ; Mme G. Stride, 10 cts ; Mme
Castonguîay, 10 cts ; M me Lapilante, 15 cts ; G. Lizotte, 5 cts ;
M Montmi-y, Ko cts; Julie Rair.aub, 50 ets ; Rév. G. G. Quinn,
50 ets ; Eusèbc Déchène, 25 cts ; Ulric Bachand, io cts ; John
Moore, to cis ; Lucien Migneau, z> cts ; Mme Racicot, 15 cts;
David Tousignatnt, 15 cts ; Miss Morency, 10 cts ; Thomas
Castonguay, 25 ets ; Mne C. Beauchenun, 25 CIs ; Emmelie
Lefebvre, 25 Cts; Mme Leclaihe, 50 ets ; Lizzie White, 25 cts ;
Joseph Verville. 25 ets ; Jo-eplh Gagnon, io cts ; Richard Barry,
15 cts ; Miss Barry, .o cts ; Fred. Sullivan, Stafford Springs,
$1 ; Pierre Nintam, Negaunee, Mich. 15 ; \Vn. Calten Jutie
Watham, \Vis. 25 cts ; Joseph Cantin, Putnam, Conn. $1 ;
\Vorcester, Mass (Anonyme) ; Paul Verret, \Vill.mantie, Coin ,
15 ets ; Michel Butler, Brunswick Maine, 30 cts; de
Rustreville, P. E. . $r ; Placide Leblanc, N..Y. $2 ; Maid 65
Celina Brtm, Fall River, 25 ets ; Anteine Iloude, \Voon-
sockzet, R. IL 30 cts ; Pierre'-- Southbridge, Mass. 15 ; Vn
O. Mich. 50 cis ; L. Larivière, $i ; L. Lari-
vière $r ; Mrs. E. M. Walker, ; Une ah. Stanhoyer, 25.



STE-ANNE DEBEAUPRE

IIORAIRE DU CIIEMIN DiE FER QUEBEC, MONTMORENCY
ET CIARLEVOIX.

Commençant LUNDI le f) jui.i 1892, les trains circule:ont comme suit :
LA SEMAINE

Départ'de Québec à 7.25 a. n., 10 a. in., 5.15 p. mn., 6.30 p. Ta.
ArrivéeàSaiiite-Aine, à 8.30 a. in., 11.10 a. ni., 6.25 p. n., 7.40 p, m.
Départide Sainte-Anne à 5.20 a. ni., 7.20 a. ni., 11.50 a. ni., 4.3j p. M.
Arrivée à Québee à 6.25 a. ni., 8.25 a. in., 12.55 p. ut., 5.40 p. m.

POUR LES CHUTES MONTMORENCY
Départ de Québec à 2.00 p. in. Départ dc Montmorency à 4.00 p. m.

LE DIMANCHE
Départ de Québec à 6.05 a. m., 7.10 a. m., S.20 a. m., 2.00 p. m.,

6.i0 . mn.
Arrivée à Sainte-Anne à 6.50 a. M., 8.20 a, ni., 0.05 a. ni., 3.10 p. lu.

7.40 p. ni.
Départ de Sainte-Anne à 5.20 a. m., 7.10 a. in., 11.50 a. m., 4.30 p. m.
Arrivée à Québee à 6.25 a. m., 8.00 a. m., 12.55 p. m., 5.40 p. m.

Les trains lu dimanche qui laisseront Québee à 6.05 a. m. et 8.20
a. m. et le train qui laisse Sainte-Anue à 7.10 a. m. n'arrêtent pas aux
stations intermédiaires.

Pour autres informations s'adresser au Surintendant..

W. R. RUSSELL, Surintendant.
G. S. CRESSMAN, Gérant.


